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Délinquance juvénile
Un bilan des services de police

Les portes
Aupansont

indéformables

Dans le bulletin d'information de la Préfecture de police,
Liaisons, il vient d'être publié une suite importante d'études

sur la délinquance juvénile dans le département de la

Seine. S'appuyant sur les rapports remis au préfet par les
commissaires principaux, chefs des brigades territoriales,
cette analyse revêt un réel intérêt. D'abord, en raison de la

compétence des commissaires, dont l'autorité s'étend sur
des secteurs qui, pour la plupart, couvrent à la fois des

quartiers de la capitale et des communes de banlieue, ce

qui leur don ne une vue variée et authentique des problèmes
se posant dans la région parisienne. Ensuite, des éléments
statistiques comparés qu'il est ainsi possible d'établir
avec certitude.
Le fait le plus important réside sans doute dans l'accroissement

même de la délinquance juvénile, par rapport à la

progression même du nombre des jeunes, âgés de 10 à

18 ans, puisque alors que celui-ci n'a progressé de 3,64%

en 1961-1962, celui des délinquants a augmenté de 16,7%.

L'âge reste indentique pourtant, en moyenne 17 ans mais
la «forme» n'est plus la même. En effet, l'époque des
bandes importantes, des tenues excentriques - d'une
espèce d'uniforme - du matériel agressif - ceinturon,
chaîne de vélo, etc. - de la «motorisation» semble passée.
Maintenant le groupe ne dépasse pas quatre ou cinq
membres, il n'y a plus de manifestation «gratuite» mais

- et c'est le point le plus grave - l'activité n'a plus le caractère

gratuit d'hier: elle s'oriente nettement vers le délit
rémunérateur.
Chose également marquante, les groupes sont souvent
manipulés par des «professionnels» des mauvais coups,
qui y puisent des éléments plus ou moins occasionnels,
de couverture, d'action souvent.
Bien sûr, les liens familiaux dissous, l'hérédité chargée,
l'alcoolisme, l'abandon du foyer par le chef de famille, sont
les premiers responsables de cette délinquance d'une
enfance n'ayant plus d'autorité suffisante à respecter. En

raison d'une solitude familiale où il ne trouve plus d'appui
moral, l'adolescent recherche une autre forme de solidarité
primaire dans la «bande».
D'autres jeunes ne se sentent en rien intégrés dans la

société actuelle. Faute de la comprendre et d'y être compris,

ils l'affrontent et la narguent, par le vandalisme
gratuit, le saccage, l'agression de passants. Pour marquer
aussi sa propre autorité, il «joue» à l'adulte, copiant une
vie dont il n'a le reflet que par certains films et dont les
accessoires indispensables sont l'automobile et l'argent.
Pour les obtenir, il passe alors aux rapines et aux vols.

et se prêtent
particulièrement bien comme
portes palières sur
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Or, ces phénomènes ont besoin d'autres explications,
moins théoriques, moins «philosophiques» oserait-on
dire.
Les rapports en question n'y manquent pas et ce sont ces
observations qui appellent sans doute de notre part les
réflexions les plus importantes.
En effet, le commissaire de la huitième brigade cherchant
les causes de cette situation, apporte une réponse dont
l'intérêt est considérable. Il rejoint en quelque sorte, sur
un autre plan, mais avec certitude, l'argumentation
développée de longtemps par les tenants vrais de l'aménagement

du territoire. N'incrimine-t-il pas, en effet, les mouvements

désordonnés des populations provoqués par la

société actuelle et notamment l'exode rural. Il note ainsi:
«La rupture avec les voisinages, avec les rythmes de
travail, les usages locaux, entraîne une sorte de déroute
intime». Il est bien exact que le «déraciné», celui qui ne
connaît pas chaque pavé de sa route, les arbres qui
s'étagent jusqu'à l'horizon, le chant du vent à telle ou telle
heure dételle ou telle saison connaît un vide de l'âme qui,
lorsqu'il est un adolescent, le laisse facilement devenir
une proie cherchant à sortir de son isolement. Les
habitudes, les manies mêmes, le regard de ceux qui vous
connaissent, qui vous ont vu naître, font plus pour maintenir

sur la bonne voie que toutes les leçons abstraites de
morale.
Au catéchisme, l'oreille tirée au bon moment par le curé
dont on n'ignore aucune des inflexions de la voix, reste un
souvenir dont on ne se sépare pas... Encore que le cadre
de vie compte aussi.
C'est ce qu'observe le commissaire principal Châtelain,
lorsqu'il argumente à l'encontre des grands ensembles,
où la promiscuité et la claustrophobie, à la fois, minent
l'adolescence.
En tenant compte qu'à l'heure actuelle on écrit «HLM »pour
désigner tous les immeubles d'une quelconque
importance... surtout s'ils sont laids - alors que la plupart mis
en cause sont le fruit de sociétés diverses, capitalistes
ou non - dont celle de la Caisse des dépôts - et qui ont
fait avant tout de la «rentabilité foncière», il faut retenir ce

qu'on écrit ainsi:
«La majorité des adolescents dont mes services ont à

s'occuper sont logés dans des HLM. Ces cités finissent
par donner aux enfants une idée de clans et de rivalités.
Comme l'implantation des bâtiments rassemble sur un

espace restreint une masse importante d'enfants, les bandes

se trouvent constituées d'elles-mêmes, ce qui se
produit moins avec des habitations éparpillées.»
Ce qui revient à dire que moins de problèmes se posent
avec la maison individuelle ou le petit collectif - celui qui
sait conserver une échelle humaine. Cela nous le savions
mais il était bon qu'un «témoin» de cette qualité le précisel

(Journée du Bâtiment.)
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